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Dominique Vidal (Université Paris Diderot – URMIS). « Les bonnes et ceux qu'elles servent à Rio de Janeiro : survivance de l'esclavage ou problème de la société démocratique? »

L’emploi domestique est le premier emploi féminin au Brésil où les relations entre les bonnes et ceux qu’elles servent mettent en relation des groupes sociaux souvent séparés par des différences considérables. Il concerne principalement des femmes de milieux populaires, parmi lesquelles de nombreuses afro-descendantes.

L’élargissement de l’accès au droit social des travailleurs domestiques après la promulgation de la Constitution fédérale de 1988, qui entend sceller l’instauration de la démocratie au Brésil, a pourtant considérablement modifié les relations que ces femmes entretiennent avec leurs employeurs dans les grandes villes, où elles peuvent les poursuivent devant la justice du travail en cas de non respect du droit.

A partir d’une enquête menée entre 2001 et 2005 à Rio de Janeiro, on se propose de revenir sur quelques-uns des problèmes posés par l’étude de l’emploi domestique dans un ancien pays esclavagiste dans une période de changement sociopolitique. On se demandera comment analyser la domination au travail et les conflits auxquels elle donne lieu, en revenant en particulier sur la question du paternalisme et du maternalisme.

Maud Laëthier : « Emploi domestique et travail identitaire. À partir de l’exemple des migrantes haïtiennes en Guyane » 

Présents en Guyane depuis la fin des années soixante, les Haïtiens constituent aujourd’hui l’un des groupes de migrants les plus nombreux du département en même temps qu’ils figurent parmi les plus stigmatisés. Cette stigmatisation s’exprime à travers la récurrence de clichés dévalorisants. Parmi ceux-ci, certains mettent en scène une activité économique en tant qu’employés domestiques, qui concentre de nombreux migrants et migrantes. Après avoir présenté la situation migratoire des Haïtiens en Guyane, nous nous intéresserons aux représentations de soi dans le travail et à la conception des relations de domination au travail, à travers l’exemple des femmes employées domestiques. Nous retiendrons la manière dont elles se définissent à partir d’un ensemble de valeurs et de représentations, qui contribue à une reformulation de la stigmatisation dont leurs emplois sont marqués. Des qualités morales que les migrantes s’attribuent aux « caractéristiques culturelles » qu’elles prêtent aux membres des groupes qui les emploient, l’exposé du travail identitaire auquel elles se livrent éclairera la façon dont les hiérarchies, en relation avec ce type d’emploi, sont construites, contestées ou parfois légitimées. Nous verrons comment ces hiérarchies se déclinent au sein des relations individuelles et participent aussi à l’expression d’une appartenance à un collectif qu’il soit défini comme étant « national » ou « ethnique ». Enfin, nous nous arrêterons sur l’une des opérations de comparaison à laquelle procèdent les migrantes à propos des emplois domestiques exercés en Guyane et le fait d’« être bonne » en Haïti, que viendront aussi renseigner des données recueillies dans le contexte haïtien.
PROCHAINES SESSIONS en 2013 : 
	18 mars
	Christine Chivallon et Gérard Collomb
	Traitement muséographique de la soumission et des résistances à l’esclavage

	15 avril
	Odile Hoffmann et  Véronique Boyer 
	Les assignations contemporaines (Belize, Mexique, Brésil) 

	17 juin
	Jean Luc Bonniol et Myriam Cottias
	Récits de soumission et résistance féminine


